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À Nathalie Ruzziconi, ma muse pour ce texte, et à son charmant Ian Somerhalder, une source d'inspiration inépuisable... et sexy, ce qui ne gâche rien !

 

 

 

 

 

Ian entre dans le bar et s'assied à une table. Il dénoue sa cravate qu'il laisse pendre sur sa chemise blanche dont il défait les deux premiers boutons, dévoilant le haut de son torse. La serveuse s'approche et lui sourit. L'homme reste impassible.

— Vous désirez ? susurre-t-elle.

Ian sait ce qu'elle veut entendre : "Toi. Ici et maintenant." La femme respire le sexe, ou plutôt elle l'aspire. Il peut le sentir, le voir onduler sous sa peau. Elle dégage une odeur particulière qui lui caresse les narines, l'envie que cette femme a de lui.

— Bourbon. Sec, demande-t-il platement.

Aucune émotion ne transparaît dans sa voix. Toujours, l'homme demeure maître de lui-même. Une muraille, infranchissable.

— Je vous apporte ça tout de suite, monsieur.

Ian hoche la tête. La serveuse note prestement sa commande avant de quitter les abords de la table, un sourire légèrement défait plaqué sur ses lèvres. L'homme est resté fermé malgré les avances qu'elle lui a faites. Ian n'aime pas les bouts de viande comme elle, lui, ce qu'il préfère, ce sont ceux qui lui résistent. Une femme avec laquelle il peut jouer, voilà ce qu'il recherche. Surtout, cette serveuse n'est pas la raison de sa présence en ces lieux. Si Ian se retrouve dans ce bar, c'est parce que son boss lui a assigné une mission, et pas des moindres. Le boulot avant le plaisir. Et la première règle dans son job est clair : ne pas mélanger les deux, jamais. Ou du moins, ne profiter du deuxième qu'à petites doses, mais sans y céder de façon... définitive. On déchoit pour moins que ça. Le problème ? Ian est addict au plaisir et a de plus en plus de mal à le refréner. Quand on passe des siècles à en donner, il arrive un moment où l'on en attend en retour. Ian est arrivé à ce point de sa vie où il commence à se lasser de cette multitude de corps qu'il a côtoyés et qui, au fond, se ressemblent tous. De chaque soupir, chaque râle, qu'il a créés, entendus, et qui sont invariablement les mêmes. Ian cherche ce qu'il n'a jamais pu trouver, l'exception. Cette personne qui le sortira de la monotonie d'une vie solitaire. L'homme ne court pas après l'amour, non. Ce ne sont pas les sentiments de cet ordre qui le font planer, c'est le plaisir charnel, et uniquement ça. Déjouer ce qui l'enchaîne.

La serveuse revient lui apporter sa commande, ses yeux braqués sur les siens. Ian ne la regarde pas, il la transperce, comme s'il ne la voyait pas. Et c'est le cas. La jeune femme s'en va, sans un mot. Alors que Ian se saisit du verre qu'elle a glissé sur sa table, il remarque la petite serviette en dessous. Sur celle-ci, un message des plus explicites et un numéro de téléphone. L'homme prend le papier du bout des doigts, le fixe un instant, et ce dernier s'enflamme avant de totalement disparaître sans laisser de traces. Ian fait tournoyer quelques secondes le verre dans sa main, hypnotisé par la danse du liquide ambré en son sein, puis il l'avale cul sec. Non, cette fille ne l'intéresse pas. Il n'a pas envie d'elle. La jeune femme, insipide, ne réveille rien en lui. Le cœur de Ian est comme gelé. Par intermittences, une rencontre lui permet de le ranimer durant un court laps de temps mais, toujours, il s'éteint à nouveau avec le dernier soupir exhalé. C'est dans la chaleur d'un corps que l'homme espère retrouver une part de son humanité perdue, celle qui lui permettra de vivre au lieu de survivre.

Ian se lève, enfile son manteau et quitte le bar. Il ignore les œillades qui lui sont jetées, celles qui l’appellent à assouvir des fantasmes qu'on n'ose pas exprimer à voix haute. L'homme n'a pas besoin de mots pour savoir ce que ces femmes veulent, ce qu'elles désirent sans pouvoir se l'avouer. Il lui suffit d'un regard pour mettre leur âme à nu, pour tout connaître d'elles. C'est si facile, si ennuyeux. Ian est un envoyé depuis l'Antiquité. C'est donc plus d'un millénaire qu'il a passé à faire ce pour quoi il a vendu son âme. Donner du plaisir. Sous les ordres de C., il a parcouru la Terre entière, sans relâche, pour parsemer le cœur des femmes, et des hommes également, de volupté. On pourrait croire que vivre uniquement pour le sexe serait... agréable, mais c'est loin d'être le cas. Ian a souvent l'impression d'être coincé dans un carcan dont il ne peut s'extirper. Il en est le seul responsable. À jamais jeune, à jamais amant, la sentence de C. à son égard est irrévocable. Ian est devenu un dieu du sexe, au sens littéral du terme. Et si la situation lui a plu, au début, qu'il l'a appelée de ses vœux, elle commence sérieusement à lui peser à présent. L'homme n'aspire plus qu'à une chose désormais : retrouver sa liberté. Ce qui n'arrivera pas, C. y a veillé. Pas de porte de sortie une fois entré au Paradis. L'éternité pour se repentir d'un choix fait sur une impulsion, dans le brouillard de la souffrance, et qui fait de vous le prisonnier de chairs qui ne sont pas les vôtres.

Une fois dehors, Ian contourne l'établissement et pénètre dans l'une des ruelles attenantes. Il s'assure de n'avoir pas été suivi et s'évapore dans les airs. L'endroit est à présent désert, comme si personne ne venait d'en fouler les pierres...

 

m

 

Il est vingt-deux heures et Nataly est dans sa chambre d'hôtel. Allongée sur le lit double, elle ne porte qu'une nuisette écrue épousant les formes de son corps qui repose au-dessus des draps. La jeune femme se saisit de la télécommande et allume la télévision. La première chaîne à s'afficher à l'écran est CNN. L'information en continu.

— Barbant, soupire Nataly.

Avocate de métier, elle vient de décider sur un coup de tête de tout quitter et de refaire sa vie, ailleurs. Après une énième relation foireuse, Nataly a tourné la page et entame l'écriture d'une nouvelle. Elle a quitté Paris pour émigrer en Belgique, à Bruxelles. Arrivée il y a trois jours dans la capitale, la jeune femme a joué les touristes et les accros du shopping. Un programme qui lui a permis de se vider l'esprit et de se poser. Maintenant, il lui faut réfléchir à la suite des événements.

— Mais pas tout de suite, décide-t-elle.

Nataly zappe sans plus vraiment porter attention aux chaînes qui défilent quand, soudain, elle entend un soupir.

— Mm... non, s'exclame-t-elle.

Un film érotique ! Voilà des mois que Nataly n'a plus eu de relations charnelles avec un homme, qu'elle n'en a plus laissé un seul l'approcher. Ce ne sont pas les propositions qui ont manqué, non, c'est l'envie. La jeune femme se sentait lasse. Le sexe ne l'attirait pas plus que ça, trop obnubilée qu'elle était par ses pensées et son travail.

— Oh ! Et pourquoi pas ? dit-elle en fixant l'écran à présent occupé par un duo féminin.

Nataly pose la télécommande sur la table de chevet et s'allonge au centre du lit. Au début, elle se sent un peu ridicule de seulement imaginer ce qu'elle s'apprête à faire et puis...

— Après tout... souffle-t-elle.

La jeune femme ferme les yeux. Doucement, elle pose les mains sur ses genoux avant de les ramener avec lenteur le long de ses cuisses. La peau douce sous ses doigts la fait frissonner. Déjà, elle sent les poils se dresser sur ses bras. L'excitation du moment prend le pas sur la morale. Seul compte le plaisir, brut, sans fards. Celui qu'elle va s'octroyer, seule. Nataly fait passer ses index sous les bords de sa petite culotte en dentelle. Ensuite, elle les glisse sous la démarcation du bout de tissu, profitant du contact brûlant de celui-ci sur sa chair. Ses doigts vont et viennent le long de l'élastique, quelques secondes, le temps d'échauffer un peu plus son corps, puis, lentement, la jeune femme les retire. L'une de ses mains vient se poser sur son ventre qu'elle caresse, et l'autre, prendre place sur le tissu de son sous-vêtement. Sa main va de bas en haut sur le carré de dentelle, prémices du plaisir que la jeune femme va se procurer. À chaque fois que la main de Nataly s'approche de son clitoris, elle en appuie les mouvements, titillant au passage ce petit bout de chair rosée qu'elle sent déjà réceptif, se tendant sous ses doigts. Sur son ventre, son autre main suit un rythme similaire et chatouille la peau bronzée, électrisant le bas du corps de la jeune femme. Nataly imagine les grandes mains, fortes et douces à la fois, d'un homme, remplacer les siennes, et pas celles de n'importe qui. Non, dans ses fantasmes, la jeune femme n'offre ses trésors intimes qu'à un homme, un seul. Damon Salvatore{1}.

Nataly se redresse légèrement et saisit les bords de sa petite culotte qu'elle fait lentement dévaler le long de ses cuisses puis de ses mollets. Elle ne la jette pas au pied du lit mais la garde dans sa main droite. La jeune femme se rallonge avant de relever sa nuisette jusqu'au-dessus de ses seins, découvrant encore un peu plus son corps. Nataly écarte ses cuisses, pose le sous-vêtement sur sa vulve et commence à le faire glisser sur ses lèvres rougies. La sensation du tissu sur son sexe l'excite plus qu'elle ne l'aurait imaginé. Ce simple geste réveille des terminaisons nerveuses dont la jeune femme avait oublié l'existence. Son autre main rejoint l'un de ses seins qu'elle malaxe. Son regard fixé sur l'écran, ses oreilles emplies des soupirs des actrices qui s'y échinent, Nataly continue de se caresser, quelques secondes encore, puis elle saisit l'un de ses tétons entre son pouce et son index. Elle fait tourner le mamelon entre ses doigts, jusqu'à le faire durcir. Son aréole se couvre de chair de poule. Rêvant des mains de Damon sur sa peau, offerte, tendue vers lui, la jeune femme se met à onduler des hanches sur les draps, signe qu'elle est prête à accélérer le rythme. Elle lâche sa petite culotte sur le côté du lit et introduit dans sa bouche les deux doigts venus titiller son téton. Méthodiquement, Nataly les humidifie, tandis que son autre main vient frôler les abords de son vagin, dans ces plis interdits qui la chatouillent, si sensibles. C'est comme si le vent bruissait sur sa peau à cet endroit-là et la faisait frémir de plaisir sans même la toucher véritablement. La jeune femme étire la peau de ses lèvres à mesure qu'elle y passe sa main, dévoilant la chair rose, humide, cachée entre elles. De ses doigts mouillés, elle revient jouer avec son autre sein. Mais c'est Damon qui fait devenir lourd ce globe laiteux, c'est son souffle qui frôle sa vulve. Nataly délaisse son sein. Doucement, elle laisse sa main rejoindre la première. Ensemble, elles cajolent son sexe déjà détrempé, annonçant les affres d'une volupté non feinte. La jeune femme ondoie du bassin, suivant les mouvements de va-et-vient de ses mains qui s'intensifient. Soudain, elle retire ces dernières et les porte à sa bouche. Elle répète les mêmes gestes que précédemment, enroulant sa langue autour de ses doigts, les recouvrant de sa salive, goûtant déjà, un peu, sa propre saveur... et c'est Damon qu'elle visualise la dévorant, elle.

Ses mains repartent ensuite vers son sexe, avides. Alors que l'une d'elles effleure son entrecuisse, l'autre agace son clitoris. Ces mouvements combinés au balancement de ses hanches amènent rapidement Nataly à exhaler ses premiers soupirs de plaisir. L'une de ses mains rallie son sein gauche qu'elle pétrit sans délicatesse, augmentant ainsi son niveau d'excitation, tandis que l'autre quitte le bouton de chair qu'elle couvait jusqu'à présent. Encore une caresse prolongée sur sa vulve et Nataly plonge deux doigts en elle. La pénétration lui fait mordre sa lèvre inférieure pour ne pas crier. Prise d'un dernier accès de conscience avant la chute, elle récupère sa petite culotte et la met en bouche afin de couvrir ses halètements qui ne tarderont pas à venir. La jeune femme fait aller et venir ses doigts en elle, échauffant les parois de son vagin à chacun de leurs passages, décuplant cette sensation électrique qui la parcourt tout entière. Elle entend le bruit caractéristique de ses doigts claquant contre la chair à l'orée de son entrecuisse faire écho à ceux de la femme qui se fait pénétrer à l'écran, et cela ne fait que l'exciter un peu plus. Alors, elle ajoute un troisième doigt, goûtant le contact de ses membres en elle. Avidement, elle les fait aller et venir, cherchant ce point qui la fait brûler de désir. Nataly ne retient plus ses soupirs qui se perdent dans le tissu de dentelle portant son odeur intime. Elle ne retient plus les ondulations de son corps qui en réclame plus, toujours plus. Nataly alterne les pénétrations et les caresses, accroissant ainsi la durée de son propre plaisir. La jeune femme mord dans sa petite culotte, noire, tandis qu'elle laisse ses ongles s'enfoncer dans la chair tendre de son ventre.

Nataly place une main sous son genou et relève sa jambe qu'elle maintient repliée contre son sein. De son autre main, elle continue les pénétrations, ses doigts désormais totalement imbibés de son nectar, jusqu'à atteindre le sommet dans un soupir appréciateur. La jeune femme retire ensuite cette main de son vagin et la porte à sa bouche. Elle ôte le carré de tissu qui l'occupait jusqu'ici et lèche chaque doigt, avec une lenteur étudiée, se délectant de sa saveur. Quand elle est satisfaite, Nataly fait redescendre cette main le long de son corps, caressant au passage les zones les plus sensibles de son anatomie, son cou, ses seins, son ventre, ses hanches, ses cuisses, avant de la faire arrêter sa course sur la partie pileuse de son pubis qu'elle cajole, quelques secondes. Puis, cette même main prend possession des lèvres de Nataly, avec passion, avec ardeur, acharnée à la faire grimper au septième ciel. Montant, descendant, le long de sa vulve, les doigts de cette main échauffent le corps de la jeune femme, ils l'enflamment, et Nataly en perd son souffle qui se fait anarchique. Elle introduit un pouce dans sa bouche et le suce alors que ses doigts viennent conquérir à nouveau son clitoris. Ses caresses se font de plus en plus appuyées, de plus en plus vives, toujours aussi assoiffées, elles accentuent le plaisir de Nataly qui se sent noyée sous un raz-de-marée de sensations toutes aussi effrayantes que dévorantes. La jeune femme a faim. De sexe. De plaisir. D'amour. La chaleur monte en elle sans que rien ne puisse la stopper. Cette nuit, Nataly s'offre à elle-même ce qu'aucun homme n'a été capable de lui donner ces dernières années... un orgasme ! Et c'est dans un cri bestial, que la jeune femme éclate en une dernière caresse, son clitoris durci cédant le passage à un flot de volupté qui l'inonde de toutes parts, la faisant soupirer d'aise dans une dernière convulsion, sa main libre tordant les draps du lit. Son corps, encore secoué par le séisme venant de la percuter, Nataly se lève, ôte sa nuisette et se dirige, nue, vers la salle de bains. Là, elle prend une douche, bien chaude, se lavant ainsi de ce qu'elle vient de faire. Une part de honte se mêle au plaisir intense qu'elle a éprouvé. Une idée vient marquer son esprit sans doute plus qu'elle ne le devrait pour une femme comme Nataly, l'envie de recommencer...
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Ian l'a attendue à la sortie de son hôtel. Les informations de C. lui ont appris où elle résidait. Nataly. Le prénom de la jeune femme résonne en écho dans son esprit. Nataly. Un nom de plus sur une liste sans fin. Qu'a-t-elle qui la démarque des autres ? Probablement rien. Une femme parmi tant d'autres. Un corps comme un autre. Ian n'attend rien de cette mission, il sait qu'elle ne différera pas de l'ordinaire. Pourtant, quand il voit les portes en verre de l'hôtel céder le passage à celle qu'il identifie comme étant Nataly grâce à la marque qu'elle porte au creux de son poignet et que C. lui a apposée, ses convictions sont mises à mal. La jeune femme, âgée de vingt-sept ans, mesure environ un mètre soixante-cinq. Elle porte une robe blanche, soulignant des formes voluptueuses, mettant en valeur sa poitrine généreuse cachée par un gilet prune. Ses cheveux bruns, longs, descendent sur son torse et couvrent ses seins. Son visage, ovale, met en valeur ses lèvres en cœur, d'un rose alléchant. Ses joues rondes et son petit nez au bout arrondi soulignent ses sublimes yeux noisette, espiègles. Ses sourcils relevés lui donnent un air mutin que Ian apprécie. Elle a l'air à la fois fière et fragile dans sa démarche. Sûre d'elle mais blessée à l'intérieur. Des opposés qui s'attirent. Elle est... femme, jusqu'au bout des ongles. Et la sensualité qu'elle dégage, sans même s'en rendre compte, atteint Ian plus qu'elle ne le devrait. Cette femme est dangereuse, l'homme en est certain. Même perché en haut de l'immeuble d'en face à l'observer, il n'a aucun mal à sentir son odeur et à s'en repaître. Ian ferme les yeux et laisse cette fragrance envahir chacun de ses sens, un à un, jusqu'à ne plus respirer, voir, entendre, que ce parfum. Mm...

Nataly s'éloigne des abords de l'hôtel et se rend dans le cœur historique de la ville. Discrètement, Ian se met à la suivre. Arrivée sur la Grand Place, la jeune femme se fond dans la foule des touristes. Au bout de quelques minutes, elle se dirige vers l'une des brasseries bordant le cœur battant de la ville et s'assied en terrasse. L'homme devrait prendre ses distances, ne pas s'approcher, mais il ne peut résister à l'appel de cette femme qu'il ne connaît pas, à la tentation, à l'interdit, qu'elle semble représenter pour lui. C'est irresponsable, totalement contraire à ses propres règles, mais Ian décide d'écouter son instinct. Il suit Nataly dans ce café et prend une table en retrait, lui offrant une vue imprenable sur elle.

La jeune femme, à présent assise, passe commande avant de sortir de son sac un livre qu'elle se met à feuilleter. "Le rouge et le noir" de Stendhal.

— Excellent choix, murmure Ian.

Le serveur vient prendre la commande de l'homme. Ce dernier ne lui octroie pas même un regard alors qu'il demande un café serré. Toute son attention est dirigée vers elle, Nataly. Et Ian ne compte pas en dévier, malgré les regards que la femme assise à la table voisine de la sienne commence à lui adresser. C'en est désespérant. Vivre avec un corps d'éphèbe est une vraie plaie. Ian en est venu à penser qu'il était une invitation portes ouvertes. Sauf que personne n'a jamais trouvé la clé de son âme, personne ! C. l'a bouclée à double tour dans un quelconque coffre perdu au milieu des nuages, aucune chance de mettre la main dessus. Ian est condamné à renvoyer à tous ceux qui le croisent l'image de leur propre désir, affolant, désespéré, inaccessible. Une croix qu'il porte depuis trop longtemps déjà mais dont il ne peut se départir. Sa vie entière n'est que péché lors qu'il ne cherche que l'absolution.

Nataly lève la tête tandis que le serveur pose son chocolat viennois près d'elle. La jeune femme échange quelques mots avec lui et lui sourit. Sur un signe de tête, il s'en va et se dirige dans la foulée vers la table de Ian. Ce dernier ne peut s'empêcher de revoir le sourire de Nataly, si lumineux, si... vivant. Néanmoins, l'homme sent qu'il est bancal, ce sourire. Quelqu'un l'a cassé. Mais qui ? Et pourquoi ? Surtout, qu'est-ce qu'il en a à faire ? Un autre de ses commandements, il ne s'immisce pas dans la vie de ses clients. Il ne cherche pas à connaître leur passé, leurs fêlures, leurs espoirs. Non, tout ce dont il a besoin, c'est de mettre au jour leur propre plaisir afin de les délivrer. Ironique quand on sait que personne ne viendra jamais le libérer, lui. Et pourtant, c'est ce même plaisir qui pourrait le sauver...

— Voilà votre café, monsieur.

— Merci, répond Ian, laconique.

Il limite ses échanges avec les humains au strict minimum. L'homme en a toutes les apparences mais il n'est plus l'un des leurs depuis longtemps déjà et ne l'oublie pas. Il virevolte sur Terre, allant d'un point à un autre, sans jamais se poser où que ce soit. Un homme qui a vendu son âme contre du sexe n'a pas de chez lui, il est en prison, peu importe le lieu où il se trouve. Une cage dorée dont les barreaux ont rouillé les siècles passant jusqu'à perdre de leur superbe. Ian tente de faire taire ses pensées trop lugubres qui n'ont de toute façon pas de raison d'être. Sa position est ce qu'elle est et ne changera jamais. Depuis le temps, il devrait s'être fait à cette idée.

Nataly retourne à sa lecture, indifférente au monde qui l'entoure. Ian est comme hypnotisé par elle. Lorsque la jeune femme cale une mèche de cheveux derrière son oreille avec son index, il ne peut s'empêcher de sourire à son tour. Son sourire est imperceptible, mais il est là. L'un des premiers qu'il accorde depuis des décennies. Nataly pose son livre sur la table et saisit dans son sac un crayon à papier qu'elle place entre ses dents avant de reprendre là où elle s'est arrêtée. L'homme n'a dès lors plus qu'une envie, être ce stylo et découvrir la douceur des lèvres de Nataly. Ian se met une claque mentale et tente de se reprendre. Elle n'est que l'objet de sa mission, rien de plus. Il est là pour bosser, rien d'autre. Il faut qu'il se ressaisisse avant de perdre pied !  

— Ce n'est qu'une femme, se rappelle-t-il.

Nataly se retourne soudainement et Ian a juste le temps de disparaître avant qu'elle ne le prenne sur le fait. Perché sur le toit du musée de la ville, il garde les yeux rivés sur elle, incapable de la lâcher. Pour une obscure raison, cela l'inquiète autant que ça l'excite. Depuis quand n'a-t-il pas franchi les limites qu'il s'est lui-même imposées ?
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Une heure plus tard, Nataly quitte le café et repart déambuler dans les rues de Bruxelles, sans but précis. Elle veut juste occulter son passé, son présent, et ne penser qu'au futur qu'elle pourrait construire. Seule. Elle a trop souffert de ses rapports avec des hommes qui voulaient affirmer sur elle leur dominance. Une femme avocate, ça les émoustille, mais ça leur fait peur aussi. Assouvir son ascendance sur leur compagne semblait essentiel à ces imbéciles qui ont partagé plus ou moins longtemps sa vie. Aujourd'hui, Nataly a compris que ces relations étaient nuisibles, qu'elles lui faisaient mal et ne lui apportaient rien. La jeune femme sait ce qu'elle recherche, du moins, pour commencer. Elle veut du plaisir, seulement du plaisir. Sans sentiments ni implication. Brut, dénué de failles. Elle convoite le frisson ultime.

Nataly entre dans une boutique de lingerie haut de gamme. Elle ne voit pas Ian, à quelques pas derrière elle, qui sait ne pouvoir la filer sans être repéré dans un endroit aussi exigu. L'homme opte pour la transparence. Son corps, soudain, devient translucide. Lors, il pénètre dans le magasin à la suite de Nataly. Pourquoi ce besoin irrépressible de la suivre ici ? Pourquoi ne pas juste l'avoir attendue à l'extérieur ? Pourquoi ? Hum, pas bon ça. Et les choses ne s'arrangent pas quand la jeune femme pénètre dans une cabine d'essayage, un ensemble guêpière/porte-jarretelles en mains.

Loin du cours des pensées de Ian, Nataly se demande encore comment elle a atterri ici. Ce n'est pas dans ses habitudes. Mais elle a voulu suivre une envie sortie de nulle part... comme hier soir.

— Ridicule, soupire-t-elle en se déshabillant devant le miroir.

La jeune femme se contemple dans la psyché alors qu'elle enfile l'ensemble noir qu'elle a choisi. Une fois celui-ci sur elle, Nataly laisse vagabonder ses mains sur son corps, pivotant à droite, à gauche, afin de s'observer sous toutes les coutures. Elle a l'impression de sentir un souffle chaud sur sa nuque, une haleine sucrée qui vient balayer son épiderme. Nataly sait que c'est impossible, et pourtant... une main caresse le bout de ses cheveux, un doigt frôle la ligne de son épaule...

— Arrête de délirer, s'admoneste-t-elle avant de secouer la tête et d'ôter les pièces de lingerie ayant épousé ses formes l'instant précédent.

Ian sort de la boutique, le souffle court. Nataly lui a fait de l'effet, beaucoup d'effet. Son attitude habituelle qui le fait ressembler à une statue de marbre, inexpressive, inébranlable, s'évanouit totalement. Quel poison est donc cette femme pour ainsi lui tournebouler l'esprit ? Quel est son pouvoir ? Est-ce un hasard si C. l'a envoyé, lui, en mission auprès d'elle ? Non, tout est toujours planifié avec lui, toujours. Son boss a constamment trois coups d'avance sur ceux qui l'entourent. Il sait où cela va mener son sous-fifre. Reste à savoir quelle est cette destination...
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Nataly a eu l'impression d'être suivie tout l'après-midi. Elle ne saurait pas comment l'expliquer, mais la jeune femme a perçu une présence derrière elle, en permanence. Ce soir, alors qu'elle rentre à son hôtel, Nataly est persuadée qu'il n'est pas loin. Un homme, c'est certain. Elle pénètre dans le hall, prend sa clé à la réception puis se dirige vers les ascenseurs en verre qui montent dans les étages. La jeune femme profite de la réfraction des parois pour voir derrière elle. Il est là. C'est lui, aucun doute. Ian est distrait par la réceptionniste qui l'accoste, Nataly en profite pour bifurquer vers les escaliers et le semer. Alors qu'elle atteint le palier du troisième étage, la jeune femme sent de larges mains chaudes se poser sur ses flancs. Elle sursaute et se retourne vers leur propriétaire. Paralysée par le regard qui la fixe, elle ne cherche pas à s'échapper de cette poigne qui enveloppe ses hanches, non, au contraire, elle s'y abandonne, sans défense.

— Vous m'avez filée, n'est-ce pas ? demande-t-elle doucement.

— Oui, répond compendieusement l'inconnu, d'une voix grave qui la transperce de part en part.

— Pourquoi ?

Ian ne répond pas. À la place, il sourit. Et ce sourire fait frissonner Nataly à l'idée de tous les plaisirs auxquels elle sait qu'il peut donner vie. Elle ne bouge pas, pourtant, la jeune femme sent son corps se tendre instinctivement vers celui de l'homme. Elle ne l'en empêche pas, alanguie par un puissant désir pulsant au creux de son ventre. Un désir qu'elle croyait ne plus jamais pouvoir connaître. Ian se penche vers elle et soulève d'une main sa chevelure qu'il vient enrouler autour de son poing. Il écarte les mèches rebelles de Nataly et dégage l'accès à son cou qu'il couvre instantanément de la caresse de ses lèvres. La jeune femme penche la tête vers l'arrière, se délectant des sensations qu'elle éprouve au contact de cette bouche butinant la ligne de son épaule, une bouche qu'elle devrait, si elle était dans son état normal, repousser loin d'elle. Mais Nataly en est incapable. Elle se contente de donner à cet inconnu libre accès à sa chair palpitant au rythme de son cœur. Le doux baiser de Ian se transforme rapidement en suçon. Et la jeune femme s'accroche aux épaules de l'homme qui l'accule contre le mur de la cage d'escalier. Nataly ne se libère pas, elle oublie tout. Elle ne se soucie plus du fait que l'on pourrait les surprendre, ici, ni du fait qu'elle ne sait strictement rien de cet homme à part qu'il l'a suivie des heures durant. Son cerveau est comme déconnecté, submergé par un plaisir si intense que la jeune femme ne peut penser à rien d'autre qu'à cela. Son corps entier se cambre dans l'expectative d'une volupté qu'elle devine dans le souffle de l'inconnu frôlant sa peau, brûlante.

Ian s'écarte d'elle et Nataly se sent soudainement, froide, abandonnée. Elle est déjà en manque de lui alors qu'il est toujours là. Comment est-ce possible ?

— Retourne-toi, lui ordonne-t-il d'un ton qui la fait frémir d'anticipation.

Nataly obéit, sans poser de questions, ses mains à présent à plat contre le mur de béton. L'homme se rapproche à nouveau d'elle, plaquant son corps robuste contre le sien. La jeune femme respire son odeur musquée, indescriptible, et la hume sans retenue. Il sent divinement bon. Quelque chose de fauve, d'animal, s'est imprimé dans cette fragrance qu'elle n'arrive pas à déterminer. Ian passe une main sur son ventre, de l'autre, il écarte sa longue chevelure qui vient retomber sur le torse de Nataly. Cette dernière ne peut retenir une envie qui la submerge, là, tout de suite, et vient se presser fermement contre son amant. Il répond de la même manière, ainsi, elle peut sentir toute la force de son érection contre ses reins tandis qu'il frôle la peau dénudée de son dos du bout des lèvres. L'autre main de Ian vient envelopper l'un des seins de Nataly. Son téton se dresse aussitôt, bientôt rejoint par son voisin. Des picotements parcourent la jeune femme en tous sens, la faisant soupirer de satisfaction. Elle se mord la lèvre inférieure avant de glisser sa langue, humide, sur celle-ci.

— Je n'agis jamais comme cela, soupire-t-elle.

Ian ne répond pas mais descend la fermeture éclair de sa robe, mettant son dos totalement à nu. Il pose ses mains sur le tissu qu'il écarte doucement afin de dévoiler la peau que ce dernier recouvrait jusqu'ici.

— Moi non plus, ment-il tandis qu'il laisse une main vagabonder le long de la colonne vertébrale de Nataly, recouvrant celle-ci d'une légère pellicule de sueur sur son passage.

Les jambes de la jeune femme tremblent sous l'impact de ce contact envoûtant, elle appuie un peu plus ses mains contre le mur, froid, pour ne pas tomber à genoux.

— Je ne peux pas faire ça, lâche-t-elle en tentant de se dégager de l'étreinte de l'inconnu.

Ce dernier la retient, l'empêchant de s'enfuir. Son corps effervescent contre le sien résonne, non pas comme une menace, mais comme une promesse aux oreilles de Nataly.

— Si, tu peux, souffle-t-il à son oreille, la faisant chanceler sur ses appuis.

Ian la soutient d'un bras autour de sa taille et la jeune femme sent, à cet instant précis, une onde de chaleur dévaler en elle. L'éclat qui s'allume dans son regard à ce moment-là est comme un déclencheur, elle retire la main de l'inconnu et se retourne vivement vers lui avant de plaquer ses lèvres sur les siennes. Au moment où Ian lui cède le passage et où sa langue vient s'enrouler avec la sienne, Nataly perçoit la moiteur de son sexe couler entre ses cuisses. Un baiser, un seul, et elle est déjà prête à le recevoir en elle, à lui donner tout ce qu'il lui demandera. Prenant conscience de son manque total de contrôle, la jeune femme s'écarte vivement de Ian et le dévisage. C'est la première fois qu'elle le voit vraiment. Il est grand, un mètre quatre-vingt-cinq environ, et a les cheveux bruns qui retombent légèrement sur ses yeux d'un bleu argenté saisissant. On se sent happé par ce regard, comme s'il avait le pouvoir de vous perdre à jamais... Sa bouche, charnue, laisse imaginer tous les plaisirs qu'elle est capable de peindre avec ses lèvres. Son nez, droit, fier, fait transparaître sa force, sa volonté. Oui, c'est un homme qui transpire le charisme, la confiance, la dureté. Un clin d’œil et homme comme femme tombe en pâmoison devant lui. Son corps musclé, parfaitement dessiné, est un pousse au crime qui ne se cache pas, trahi par des vêtements épousant ses courbes qu'on aimerait croquer, une à une. Ce que cet homme dégage, outre cette invitation au sexe sans préambules, c'est une aura de danger. Nataly devrait en avoir peur, mais cela ne fait que l'exciter encore plus.

Ian se fait prédateur et braque son regard sur les prunelles de la jeune femme qu'il emprisonne. Il prend son visage entre ses mains et l'embrasse, lentement, attisant en elle un feu qu'elle n'a jamais connu avant ce soir. Et l'éternel amant se fait prendre au piège de son propre jeu. Enroulant sa langue autour de celle, soyeuse, de Nataly, il est foudroyé par un sentiment qu'il ne parvient d'ordinaire qu'à toucher du bout du doigt : le plaisir. Ian délaisse les lèvres de cette femme tentatrice, abasourdi. Il tente de se contrôler mais il n'a qu'une envie à présent, faire glisser sa robe le long de son corps galbé, la plaquer contre le mur, lui ouvrir les cuisses afin de goûter sa saveur qu'il devine divine. Oui, le dieu du sexe veut donner du plaisir à Nataly, mais surtout, il veut la voir jouir, violemment. Il ne regarde plus les femmes lorsqu'elles atteignent l'orgasme, son intérêt pour ce moment a disparu avec le temps, avec ces élans sans cesse répétés. Pourtant, dans cette cage d'escalier, il veut voir son visage, à elle, dévorer par la volupté d'un instant mirifique. Ian capture à nouveau les lèvres de Nataly, haletante. Elle mollit entre ses bras à mesure qu'il appuie son baiser. Peu à peu, il sent qu'elle abandonne toute résistance. Quand elle gémit entre ses lèvres, il sait qu'elle lui appartient. Et il la veut !

Nataly, soumise, laisse Ian poser ses mains sur ses épaules, s'emparer de sa robe et la faire glisser le long de son corps. Il la fait reculer une nouvelle fois contre le mur. Les fesses de la jeune femme butent contre l'obstacle de béton. Elle se laisse faire, au comble de l'excitation. Puis, Ian, tout en continuant de l'embrasser avec fièvre, place une main sous son genou et soulève sa jambe. Il  quitte ses lèvres et baisse la tête vers sa poitrine. Son sourire se fait carnassier alors qu'il découvre son soutien-gorge de satin noir. Ian passe une main sur les armatures du sous-vêtement, arrachant un soupir à Nataly. Ensuite, d'un geste expert, il dégrafe le bout de tissu qui atterrit sur le sol en un bruit étouffé. Sans attendre, l'homme vient mordiller les mamelons de la jeune femme tandis qu'il malaxe ses seins. Il fait rouler les tétons entre ses doigts, les durcissant petit à petit, rendant lourds les globes laiteux de Nataly. Celle-ci se mord les lèvres pour ne pas crier son plaisir, pas encore. Elle sait que tout ceci n'est que le début. La jeune femme a oublié sa conscience, ses doutes, elle se laisse plonger dans le plus beau des tourments : le désir à l'état pur.

C'est d'un œil fiévreux que Nataly voit la bouche de Ian dériver le long de son torse. Elle glisse d'entre ses seins jusqu'à son nombril, avant de rejoindre son bas-ventre. Un dernier sursaut pousse la jeune femme à poser ses mains sur les épaules de l'inconnu pour le stopper dans son élan.

— Non... murmure-t-elle.

— Si ! déclare-t-il, sûr de lui.

Et son affirmation ne souffrira aucun refus. C'est lui, le maître du jeu. C'est lui qui édicte les règles.

Alors que Ian découvre le shorty en dentelle de Nataly et que cette dernière enfonce les mains dans ses cheveux qu'elle saisit sans ménagement, il voit à travers le tissu que la jeune femme est déjà trempée, prête pour lui et pour lui seul. L'homme passe ses doigts sous l'élastique du sous-vêtement et caresse avec une lenteur tout étudiée le carré de peau en dessous. Nataly l'accompagne en ondulant des hanches. Ainsi, il peut sentir l'impatience de son amante, son envie de lui. Ian doit admettre que même lui a du mal à se contenir, à maîtriser sa faim d'elle. Il veut la prendre, ici et maintenant. Mais il a décidé de lui offrir un plaisir intense avant de s'autoriser à s'en octroyer. Sa bouche vient frôler l'élastique de la lingerie. Ian saisit entre ses dents le devant du shorty de Nataly et l'accompagne ainsi lorsqu'il lui fait dévaler les courbes de ses jambes, mordillant la chair bronzée à mesure qu'il descend. La jeune femme est à présent totalement nue face à lui, sans rien pour la protéger. En a-t-elle vraiment besoin ? Nataly ne se pose plus de questions, son esprit est trop embrumé par les vapeurs de débauche que dégage son partenaire pour qu'elle pense seulement à quoi que ce soit de cohérent. Et, pour être honnête avec elle-même, elle s'en fout. Ce qui compte, c'est le moment présent, ce qu'elle ressent. Plus rien n'a d'importance en dehors des émotions brûlantes qui la traversent. Rien.

Lorsque Ian relève la tête vers elle, qu'elle le voit s'humecter les lèvres, Nataly défaille. Son sourire... il la cloue sur place. Elle sait que cet homme pourrait la briser en deux s'il lui en prenait l'envie. Sa force est indéniable. Pourtant, ce n'est pas cela qu'elle lit dans ses yeux. Non, elle y voit une forme de tendresse qui la touche en plein cœur. Ian approche son visage des lèvres gonflées de Nataly. Il passe un doigt entre elles, lentement, avant de le retirer puis de le lécher. La jeune femme suffoque quand elle voit la langue de Ian s'enrouler autour de son index, humide. Puis, doucement, il insinue un doigt en elle. Rapidement, il en insère un deuxième, les faisant aller et venir entre ses nymphes. Au bout de quelques secondes, Ian commence à jouer avec le clitoris de Nataly, le suçant, le mordillant, l'aspirant, le faisant durcir un peu plus à chaque nouveau coup de langue. La jeune femme ne peut plus réprimer ses gémissements de pure satisfaction, des soupirs qui gonflent dans sa gorge à mesure que les succions et les caresses de Ian s'amplifient. Nataly cède sous la pression de tant de plaisirs combinés. Elle rejette la tête en arrière et se laisse aller, ondulant des hanches afin d'accompagner la pénétration des doigts experts de l'homme agenouillé entre ses cuisses. La main de Ian, chaude, maintenant sa jambe en l'air, brûle sa chair, laissant son empreinte à même la peau. Et c'est tout le corps de Nataly qui s'enflamme sous les coups de langue et les baisers de son amant, jonglant de ses doigts et se repaissant des sons exquis émis par sa partenaire de jeu. Il continue, sans relâche, à la masturber, à la caresser, les yeux dans les yeux, cherchant à la faire atteindre l'orgasme. Il veut la voir jouir !

Sentant le point d'impact se profiler à l'horizon tandis que la chaleur du corps de son amante le contamine, Ian retire ses doigts des chairs humides de Nataly. Il les glisse sous son nez et en hume l'odeur. Un geste indécent qui fait frissonner de plaisir la jeune femme. Puis, il redescend sa main vers le bouton de chair de Nataly qu'il vient titiller, plus fort, plus vite. En parallèle, l'autre rallie l'un des seins de la jeune femme qu'elle entoure de ses doigts vigoureux. À mesure que Ian accélère le rythme de ses sensuelles caresses, le souffle de Nataly se fait erratique. Elle peine à trouver cet air qui se fait trop rare dans ses poumons, compressés par une sensation jusque-là inconnue. Elle sent ce feu incontrôlable prendre possession de la moindre cellule de son corps. C'est un incendie qui la foudroie sur place. Ses chairs frémissent, son sexe parcouru d'arcs électriques palpite ardemment. Elle convulse, se déhanchant encore plus effrontément sous la main de Ian. Enfin, Nataly vibre quand, en un cri sauvage, elle jouit. La jeune femme se cambre une dernière fois avant de s'alanguir contre le mur de la cage d'escalier. Ian offre une dernière caresse, tendre, à son entrecuisse encore échauffé avant de venir l'embrasser à pleine bouche, laissant sa propre saveur humide envahir sa cavité buccale. Nataly l'accueille, léchant la langue de l'homme, l'aspirant. C'est indécent, ça ne lui ressemble pas, et elle adore ça !

L'homme a obtenu ce qu'il voulait. Il a rempli sa mission : redonner goût au plaisir à cette femme qui s'en est privée bien trop longtemps. Mais, alors que leurs langues s’entrelacent, il prend conscience d'un fait étrange. Pendant l'acte, il avait cru que c'était celui de Nataly mais, maintenant, le doute n'est plus permis. C'est son cœur, à lui, qui bat dans sa poitrine. Voilà des centaines d'années qu'il ne l'avait plus fait et, surtout, pas de façon aussi anarchique. Que se passe-t-il ? Que lui a donc fait cette femme pour qu'elle en arrive à réveiller son organe vital endormi pour l'éternité ? Il la regarde. Les prunelles embuées de luxure de Nataly le font frémir. Tout aussi dangereux qu'inacceptable. Un dernier baiser et Ian s'évapore, à nouveau, troublé par le sentiment qui s'empare de lui et qu'il pensait ne jamais plus connaître un jour. 
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Le lendemain matin, Nataly se réveille, incapable de se souvenir comment elle est arrivée dans son lit. La dernière chose dont elle se rappelle, c'est du dernier baiser de cet homme dans la cage d'escalier...

— Mm, soupire-t-elle en passant un doigt sur ses lèvres.

Avant, Nataly ne se serait jamais conduite comme elle l'a fait hier soir. S'offrir sans vergogne à un inconnu qu'elle soupçonnait de surcroît de la prendre en filature !

— Tu dérailles, ma pauvre, se morigène-t-elle alors qu'elle se dirige vers la salle de bains.

Néanmoins, Nataly a retiré beaucoup de plaisir de cette expérience inédite. Et surtout, la jeune femme s'est sentie... happée par un tourbillon de sensations extrêmes qu'elle n'avait encore jamais ne serait-ce qu'approcher. Cet homme lui a offert une séance de sexe torride, et elle n'a pas pu lui rendre la pareille. C'est avec une pointe de déception que Nataly se remémore les événements de la veille. Il s'en est allé sans lui offrir son corps à son tour, la laissant seule. La jeune femme ressent soudain une sorte de manque à cette idée. Même si la nuit passée l'a comblée au-delà même d'attentes qu'elle ne pensait pas avoir, elle aurait aimé pouvoir le goûter, lui. L'homme lui a refusé cela. Pourquoi ? Il est parti comme un voleur, ce que Nataly est persuadée qu'il n'est pas. La question est, en réalité, qui est-il ?

La jeune femme s'arrête devant l'un des fauteuils de la suite qu'elle occupe. Sur celui-ci, une housse de vêtements qu'elle sait n'avoir pas mise là. Dessus, une note manuscrite.

 

"Portez ceci ce soir, ainsi que les dessous que vous avez achetés hier en ville.

Rendez-vous à vingt heures au bar de l'hôtel pour le dîner."

 

Comment ? Personne ne l'a vue acheter cet ensemble de lingerie, à moins que... Serait-ce cet homme qu'elle a rencontré la veille ? Comment a-t-il pu pénétrer dans sa chambre et y déposer cette housse ? Étrange. Un frisson de peur mêlé d'impatience point en Nataly. Que faire ? Y aller ? Ou non ? Elle sait qu'il la retrouvera, il l'a déjà fait. Alors... quoi ?

La jeune femme pose un doigt tremblant sur la fermeture éclair de la housse et fait glisser celle-ci, lentement, jusqu'à dévoiler complètement son contenu.

— Waouh, souffle-t-elle, impressionnée.

Nataly sort la robe de son fourreau de plastique et vient la pendre à côté des grands miroirs de la penderie. Elle en palpe le tissu, admirative. Cette tenue de soirée est tout simplement splendide. La jeune femme ne résiste pas longtemps avant de se défaire de sa nuisette et d'enfiler le cadeau qui lui a été fait. Elle s'observe dans la psyché, maintenant ses cheveux en hauteur d'une main, laissant l'autre vagabonder sur les courbes du tissu qui recouvre son corps. Nataly admire cette longue robe rouge dont les plis retombent sur ses hanches, révélant un dos à demi-nu. Le col en V de celle-ci qui met sa poitrine en valeur sans trop en dévoiler. Les fines bretelles soulignant la courbe de ses épaules. L'échancrure sur le côté qui laisse deviner le galbe de la jambe qu'elle ne cache qu'à peine. Ce vêtement est à la fois osé et raffiné. Une combinaison explosive si les présomptions de Nataly sont justes. Que cherche à faire cet homme si mystérieux ? La rendre folle en jouant à des jeux dont elle ne comprend pas les règles ? La jeune femme est bien décidée à en apprendre plus à son sujet durant le dîner, et à entrer dans la partie à son tour. Ian l'a foudroyée hier soir. Cette nuit, Nataly va le subjuguer.

— Le plaisir sans les conséquences, murmure-t-elle au miroir.

Mais est-elle vraiment sûre qu'il n'y en aura aucune ?
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Ian s'est installé au bar. Il déguste son verre de whisky en attendant l'arrivée de Nataly. L'homme se demande si elle va accepter son invitation. Après tout, elle n'a pas vraiment de raison de le faire. Elle en aurait plus, d'ailleurs, de le fuir. Mais il sait que Nataly a senti, tout comme lui, cette connexion charnelle entre eux hier soir. Électrique. Époustouflante. Un lien qui oblige deux corps à se réunir, encore et toujours, afin d'atteindre une extase ultime qu'ils ne peuvent connaître qu'ensemble. Ian crée cette sensation chez toutes ses victimes, les laissant dans son sillage dans un état de manque intolérable. C'est cette vacuité qui les pousse dans les bras d'autres hommes, d'autres femmes, à la recherche d'un plaisir qu'elles avaient oublié. C'est ainsi qu'elles reprennent leurs vies en mains. Parfois, le manque est insurmontable et, quelques-unes meurent, se suicident, ou sombrent dans la folie. Ian n'a pas de remords, jamais. Il fait ce qu'on lui ordonne et repart sans laisser de traces, sans un regard en arrière pour celui ou celle qu'il abandonne. Le sort de sa victime une fois qu'il lui a tourné le dos ne le concerne plus. Son job fini, son... intérêt, pour elle, n'a plus lieu d'être. Avec Nataly, il a créé l'illusion comme à chaque fois, mais il a perçu quelque chose d'anormal. La réalité a fini par dépasser ce leurre. C'est quand, après l'avoir vue jouir, qu'il l'a embrassée et senti son cœur se remettre à battre, que Ian a su... cette femme est différente des autres. Et maintenant, tel le drogué qu'il est en réalité, l'homme a besoin de savoir si cet événement était tout aussi improbable qu'éphémère ou si Nataly est capable de le reproduire. Car, si c'est le cas, tout peut basculer.

Nataly emprunte les grands ascenseurs de verre afin de se rendre à son lieu de rendez-vous avec l'inconnu de la veille. Elle se sent sûre d'elle, confiante. Même si, de l'extérieur, la situation peut sembler folle, la jeune femme est persuadée d'agir comme elle le doit. La proximité du corps de Ian lui manque déjà. Nataly veut vivre avec lui quelque chose de fort, d'intense, un fugitif instant sans lendemain. Une relation passagère, voilà ce qu'il représente pour elle. L'excitation prend le dessus à mesure que les chiffres des étages défilent sous ses yeux et Nataly n'a plus qu'une hâte : le rejoindre. La jeune femme quitte l'ascenseur, traverse le grand hall et s'avance vers son destin. Elle le voit la première. Il est accoudé au bar, son regard si sombre plongé dans le liquide brun qu'il observe comme s'il tentait d'en décrypter les secrets. Il est grave, perdu dans ses pensées. Nataly n'a que le temps de faire un pas de plus dans sa direction avant que l'homme ne se tourne vers elle et capture ses prunelles.

Ian a senti l'odeur de Nataly bien avant qu'elle ne monte dans l'élévateur. Il l'a suivie à la trace, se régalant des battements de cœur de la jeune femme s'accélérant à mesure qu'elle réduisait la distance entre eux. Il a suffi que Nataly entre dans le bar pour que l'homme perçoive comme un pincement au cœur. La lassitude qu'il côtoie depuis tant d'années a fait place à autre chose... l'envie ! Ian doit admettre qu'il n'attend plus que de lui laisser libre cours, impatient de se perdre dans la chaleur du corps de Nataly. Pour oublier ? La seule chose qui lui vient à l'esprit lorsqu'elle lui sourit est que ce dîner va s'avérer affreusement long pour qui veut juste goûter au dessert...

Nataly tend une main à Ian, faisant par là même glisser le châle qu'elle porte au creux de son coude droit. L'homme fixe ce bout de chair comme s'il allait le dévorer tandis qu'il baise avec courtoisie la main qui lui est offerte. Nataly perçoit une décharge se propager au bout de ses doigts quand son inconnu les effleure du bout des lèvres. Et lorsque les yeux de Ian viennent se fondre dans les siens, la jeune femme manque de défaillir. Ces deux lacs d'eau gelée qui s'animent soudain transpercent l'âme de Nataly. Cette dernière se sent mise à nu, totalement, impudiquement, et cet examen minutieux auquel elle est soumise lui chauffe les sens. Son corps entier devient braises ardentes sous le regard de Ian. Cette sensation inédite lui plaît car elle la fait chavirer. Et Nataly ne souhaite plus qu'une chose : posséder cet homme qui la rend femme, qui la rend chose, d'un simple sourire. Machiavélique.

— Bonsoir, susurre Ian d'une voix chargée de désir.

— Bonsoir, bredouille Nataly, percevant déjà la moiteur de son sexe palpitant d'anticipation.

— Allons-y, déclare simplement l'homme.

Il passe le bras de Nataly sous le sien et la guide au travers des rues de Bruxelles jusqu'à la si célèbre rue des Bouchers. Là, il les fait entrer dans un restaurant italien. Les deux prennent place autour d'une table isolée, à l'abri des regards. L'ambiance tamisée ajoute au côté romantique du lieu. Pourquoi Ian a-t-il choisi un tel endroit pour ce rendez-vous ? Pour faire vibrer la corde sensible de Nataly ? Non, il n'est pas là pour ça. Mais la fin justifie toujours les moyens. Et ce soir, Ian a très faim ! Un amant éternel, affamé après plus d'un millénaire de privations, est la plus dangereuse, la plus calculatrice des créatures. Nataly ne sait pas encore dans quel piège elle vient de tomber, mais elle ne tardera pas à s'en rendre compte...

— Quel est votre nom ? demande Nataly.

— Les noms n'ont pas d'importance, rétorque Ian.

— Vraiment ?

— Vraiment.

Les deux poursuivent leur dîner, sans échanger plus de paroles que le strict nécessaire. Les mots sont inutiles. Ce qui passe entre eux, c'est une énergie, tentatrice et irrésistible.

— C'est insensé, souffle Nataly quelques minutes plus tard.

— Quoi ? interroge Ian, glissant une main sur celle de la jeune femme, en caressant la peau de la pulpe de son pouce.

Une faiblesse. D'où sort cette envie irrépressible de la toucher, de l'effleurer ? D'habitude, il ne s'attarde pas avec ses victimes, ne leur prodigue aucune attention. En réalité, il n'a pas besoin de les séduire comme il le fait avec Nataly. C'est superflu, inutile. Une perte de temps. Pourtant, ce soir, Ian sait que c'est l'inverse. L'homme a initié ce processus de rapprochement, cette intimité qui lui fait toujours défaut lorsqu'il traque une proie. Pourquoi ? Sans doute parce qu'il a compris qu'avec Nataly, il s'agissait de plus, bien plus, qu'une simple chasse. Cette fois, il n'est pas seulement question de tirer un coup et d'abattre l'animal. Cette fois, c'est bien plus que ça.

— Ça. Nous.

— Il n'y a pas de nous. Il y a toi, il y a moi.

— Oui, agrée la jeune femme, rougissante.

Leurs mains se séparent, refroidies par cet éloignement volontaire.

— Tu sais ce que tu veux, poursuit Ian. Et moi aussi.

À cette dernière affirmation qui se teinte d'une forme de menace, Nataly tressaille. Oui, elle sait ce qu'elle veut, et ce qu'elle veut se tient face à elle en ce moment même. Un homme, un seul. Lui.

— Pourquoi m'avoir suivie ? demande Nataly.

— Parce que.

— Vous aimez jouer les hommes énigmatiques, constate la jeune femme.

— Je n'aime rien, lâche Ian.

L'amour est une notion abstraite pour l'homme. Avant de pouvoir jamais le connaître, il s'est perdu dans les affres d'un plaisir éternel. L'amour, il ne sait pas vraiment ce que c'est, même si C. a tenté à maintes reprises de le lui expliquer et bien qu'il l'ait vu dans les yeux de beaucoup d'humains. Ian ne le recherche pas, cet amour, car il sait qu'il n'y a pas droit. C'est là sa sentence pour avoir vendu son âme à un Dieu ayant perdu la sienne.

— On ne partage pas ses secrets, n'est-ce pas ? lâche Nataly, une note amère dans la voix.

Qu'est-ce qui le fait craquer à ce moment-là, lui qui ne révèle jamais rien à ses victimes ? La blessure dans l'intonation de la jeune femme ? Les flammes de défi dans ses yeux ? L'homme se laisse aller à une autre faiblesse, une de trop.

— Ian. Je m'appelle Ian.

— Nataly, souffle sa partenaire.

Il acquiesce, silencieux. À quoi bon lui dire qu'il le sait déjà ? Son nom, elle l'oubliera quand elle se sera perdue dans le corps d'autres hommes après le sien. D'ordinaire, cette pensée ne dérange pas Ian, elle fait même naître un sourire de satisfaction invisible sur ses lèvres. Là, cependant, c'est comme un coup de poignard. Son cœur bat, une fois, une seule. Il se réveille d'une possessivité qui n'a pas sa place en lui, entre eux. À ce moment précis, Ian sait qu'il a déjà été trop loin.
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Ian et Nataly rallient l'hôtel quelques heures plus tard, enivrés, non pas d'alcool, mais de désir. Alors que l'homme va lui dire au revoir devant le bâtiment, qu'elle sent la séparation venir, la jeune femme saisit sa main dans la sienne et se met à courir avec lui en direction des ascenseurs. Nataly ne sait pas d'où lui vient ce soudain empressement, mais elle y cède, sans mauvaise conscience. Elle appuie sur le bouton d'appel, les portes s'ouvrent immédiatement et le couple s'engouffre dans la cabine. La jeune femme attend qu'ils aient atteint le troisième étage avant de plaquer Ian contre la paroi. N'importe qui pourrait les surprendre à cause de la transparence du verre mais Nataly, au lieu d'en être gênée, n'en ressent qu'un frisson d'excitation supplémentaire. Ian sourit alors que les mains de la jeune femme encerclent ses poignets, le maintenant immobile. Ils sont tous les deux conscients qu'il pourrait se libérer à tout instant. Ils jouent une nouvelle partie et Ian laisse Nataly prendre les rênes, du moins, il le lui fait croire. La jeune femme défait un à un les boutons de la chemise de son amant. Puis, lentement, elle en écarte les pans, dévoilant le torse musclé qu'elle s'attendait à découvrir sous ce carcan de tissu. Elle mange Ian des yeux, laissant la chaleur qui habite l'homme se propager jusqu'à elle.

— Embrasse-moi, ordonne-t-elle d'une voix qui n'accepte pas le refus.

Ian darde sa langue, lèche sa lèvre inférieure avec une lenteur étudiée qui fait mordre l'intérieur de sa joue à Nataly afin de contenir son impatience croissante à sentir cet homme la posséder. Elle retient déjà ses soupirs alors qu'il ne l'a pas encore touchée. Quel diable est-il ?

Ian, amusé, se penche vers l'avant et, d'un mouvement brusque, libère ses mains qui viennent immédiatement encadrer le visage de Nataly. L'homme presse ses lèvres contre les siennes avec passion et l'embrasse goulûment. Ian goûte les délices de ces lèvres pulpeuses, rougies par la fièvre du désir. Il se repaît des battements de cœur frénétiques de Nataly contre sa poitrine. Pour la première fois depuis une éternité, Ian savoure l'instant. L'une de ses mains descend sur la gorge de la jeune femme qu'elle serre légèrement. La respiration de Nataly se fait erratique à mesure que la langue de Ian s'enroule avec la sienne, qu'il prend possession de sa bouche de la plus exquise des façons. Cette main, large, que la jeune femme sait être aussi féroce que délicate, dévale le long de son buste avant de se nicher sur le haut de sa cuisse. Ian glisse ses doigts sous l'échancrure de la robe et passe sa main sur les fesses de Nataly qu'il malaxe.

— Accroche-toi à mon cou, murmure-t-il en écartant ses lèvres de celles de la jeune femme.

Elle obéit et il la soulève avant de la retourner pour la plaquer à son tour contre la paroi de verre. Nataly croise les chevilles dans le dos de Ian et se cramponne à ses épaules, enfonçant ses ongles dans la veste noire de l'homme. Les mains chaudes et habiles de Ian parcourent son corps, traçant des sillons de foudre à chaque infime endroit qu'elles frôlent. Nataly s'envole, déconnectée du présent, totalement soumise à ce que lui fait cet homme, à ce qu'il lui fait ressentir. Il a réveillé le volcan en elle. La jeune femme glisse ses doigts entre les mèches de cheveux de Ian, les tire vers l'arrière, l'obligeant à redresser la tête, et capture son regard. Tous les deux restent un instant, figés dans le temps, à se contempler, le souffle court, les sens en ébullition. La tension qui passe entre eux est palpable et crépite tout autour du couple.

Nataly sent que c'est le moment, celui où elle pourra obtenir des réponses. Elle ouvre la bouche afin de questionner Ian mais les mots meurent sur ses lèvres quand celui-ci approche son visage du sien. Nataly est à bout de souffle, cherchant à retrouver sa respiration dans l'air exhalé par la bouche de Ian, entrouverte à quelques millimètres à peine de la sienne. L'homme écarte les cheveux de Nataly et se penche sur le côté. La jeune femme hoquette lorsqu'il se met à lui mordiller tendrement le lobe de l'oreille, sa main venant caresser son sein sous le tissu de la robe qu'elle porte. Pendant ce temps, Ian se déhanche doucement contre le bas-ventre de Nataly, ne lui cachant rien de son érection. Ces gestes combinés la font gémir et la jeune femme en vient à prier pour que l'ascenseur arrive vite à son étage où elle demandera à son amant de la prendre, immédiatement.  

Ils arrivent à destination dans un cliquetis de métal et sortent de la cabine. Ian ne relâche pas Nataly, toujours blottie entre ses bras, et les conduit sans hésiter jusqu'à la chambre de la jeune femme. Il en ouvre la porte alors qu'elle l'embrasse avec ardeur, révélant le désir que l'homme avait senti rouler sous sa peau sans qu'elle n'ose le libérer. Il sait que son œuvre sera parfaite. Avec Nataly, il a peut-être bien trouvé une muse... Après quelques pas à l'intérieur de la pièce, Ian repose la jeune femme au sol, juste devant le lit. Elle l'observe sans rien dire puis, doucement, elle repousse à nouveau le tissu de la chemise qu'il porte. Nataly laisse ses doigts vagabonder sur le torse de son amant, y dessinant des arabesques. Sa tête penchée vers lui, elle se met à poser de légers baisers sur cette peau si douce qu'elle s'approprie. Ian passe une main entre les mèches de cheveux de la jeune femme, tire légèrement dessus et en respire l'odeur fruitée. Il se laisse faire, lui qui garde toujours les rênes quand il s'agit de plaisir. Il octroie à Nataly des privilèges dont elle n'a même pas idée. Le toucher. Le goûter. L'embrasser. En général, Ian donne mais ne reçoit pas. Ce soir, il brise ses propres règles pour cueillir dans le corps de Nataly un répit qu'il n'a pas connu depuis plus d'un millénaire. Les doigts de la jeune femme sur sa peau enflamment Ian. Il ne résiste pas longtemps à leurs caresses avant de relever le visage de Nataly vers le sien. Doucement, il lèche sa lèvre inférieure qui se gonfle sous son attaque. Il en veut plus...

Une vague de chaleur percute la jeune femme de plein fouet alors que la langue de Ian franchit la barrière de ses lèvres et vient s'enrouler suavement avec la sienne. Le baiser langoureux qui s'ensuit la fait bouillir de l'intérieur. Elle n'est plus que lave en fusion dans l'étreinte de cet homme qui passe ses bras autour d'elle. Les mains de Ian sur son corps attisent le feu que Nataly alimente en son sein. Elle devient braise, rougeoyante, brûlante. L'homme repousse Nataly vers le lit, s'y assied et l'attire près de lui.  

 — Grimpe, lance-t-il seulement d'une voix rauque, affamée.

La jeune femme s'exécute, frémissante, et se hisse sur les genoux de son amant. Ce dernier prend le visage de Nataly entre ses mains, fermes, et caresse ses joues de la pulpe de ses pouces. Il la contemple.

Ian veut sentir Nataly plus près de lui encore. Il entoure son buste de ses bras, pressant la jeune femme tout contre lui. Il a besoin de humer ce parfum si subtil qu'est celui du désir qu'elle éprouve pour lui. Il a besoin qu'elle-même perçoive toute l'étendue de sa puissante érection contre son bas-ventre. Son sexe pulsant sous le tissu de son costume répond à celui de Nataly, déjà prêt à le recevoir en lui. La jeune femme entre dans son jeu, un sourire gourmand au coin des lèvres. Avec lenteur, elle bascule le bassin en avant et se met à onduler tout contre Ian qui s'allonge, terrassé par ce qu'il entrevoit venir. L'homme gémit de plaisir alors qu'il sent sa verge se raidir plus encore au contact de la vulve de Nataly uniquement séparée de lui par la fine étoffe de son string.

— Délicieuse, murmure Ian à l'oreille de Nataly.

La jeune femme continue d'osciller contre Ian, se réjouissant des soupirs de plaisir qu'il ne peut plus retenir et dont elle sait être la source. Elle frissonne lorsque l'homme glisse une main sur sa cuisse et remonte jusqu'à sa hanche. Elle se dandine un peu plus encore, femme chatouilleuse. Ian émet un grognement de ravissement au même moment. La force de son érection est telle que Nataly se demande comment il arrive encore à se contenir. La jeune femme décide de le provoquer, de le faire réagir. Elle le veut en elle, vite ! Nataly se penche en avant, capture les lèvres de Ian et le dévore à pleine bouche. Le message est clair. Elle se délecte du goût de son amant. Frais et musqué. Il a ce petit soupçon d'interdit en lui qui le rend encore plus aphrodisiaque. La jeune femme laisse ses soupirs venir mourir entre les lèvres de Ian à mesure qu'elle ondule toujours contre son bas-ventre, les genoux plaqués de part et d'autre des cuisses puissantes de l'homme qui se soumet à elle.

Ian répond aux exquises avances de sa partenaire en laissant ses mains se faire audacieuses. Elles partent vagabonder sur les voluptueuses courbes de Nataly, se ravivant au contact de son cou, de ses seins, avant de se poser sur ses fesses. L'homme les malaxe, accentuant par là même les mouvements de Nataly contre son bassin. Il la guide, au plus près de lui, de son désir d'elle. Il sent au travers du fin tissu du sous-vêtement que porte la jeune femme, sa vulve mouillée qui répond à la fièvre durcissant son propre membre. Impatient, Ian se détache des lèvres de Nataly, la faisant soupirer de dédain. Il la maintient au-dessus de lui, quelques centimètres seulement séparant leurs poitrines qui se frôlent sans vergogne et vient poser sa bouche contre l'un de ses seins. Un globe parfait qu'il ne tarde pas à découvrir en faisant tomber les bretelles de sa robe. La guêpière de la jeune femme met ses formes splendides en valeur. Sacrilège que de la lui ôter si vite mais Ian sait qu'il ne pourra pas se retenir plus longtemps. Il en libère promptement ses seins laiteux aux mamelons rosés déjà tendus vers lui. Lentement, Ian souffle sur leurs aréoles. Il voit Nataly se mordre les lèvres, retenant un cri de pure volupté. Enfiévré, le jeune homme happe l'un des tétons de sa bouche pendant qu'il taquine l'autre de ses doigts. Il suce la pointe du mamelon avec passion, arrachant de lascifs soupirs à sa partenaire. Ian aime entendre ces sons émis par Nataly, il en tire une certaine fierté mais, plus que ça encore, ils accroissent son envie d'elle. Lui qui s'en était lassé réapprend à apprécier ces murmures charnels qui le guident au travers des vapeurs de désir nées entre les deux amants.

Nataly, frissonnante, recule légèrement sur les cuisses de Ian. Elle glisse ses mains entre eux et les place sur la verge dressée de son partenaire. Il gémit à ce contact. Nataly mordille sa lèvre inférieure alors qu'elle ouvre la fermeture éclair du pantalon que porte Ian et en libère son sexe, tendu. Elle le prend en main, fait glisser ses doigts le long de la hampe turgescente et jusqu'aux testicules de l'homme. Ce dernier laisse échapper un râle de contentement tandis que Nataly appuie un peu plus les mouvements de sa main sur son sexe aux veines saillantes, pulsant d'un désir non dissimulé. Un désir qu'elle seule a provoqué. Troublée par la vision que Ian lui procure, elle le contemple un instant. Les yeux de l'homme sont occultés en partie par ses paupières à demi-closes mais elle y lit une passion explosive. C'est une promesse. Nataly s'humecte les lèvres d'anticipation. Son amant ne tarde pas à l'inciter à se presser contre lui, son sexe entre eux, contre le ventre de la jeune femme. Nataly, impatiente, reprend ses ondulations frénétiques. Sa vulve, trempée, laisse glisser entre ses lèvres chaudes la saveur de sa cyprine. Leurs sexes l'un contre l'autre, les deux amants calquent leurs mouvements sur ceux de leur partenaire, amplifiant les sensations qui dévalent en eux. Faim. Envie. Désir. Leur souffle devient frénétique, la chaleur qui les consume toujours plus intense. Bientôt, ils ne résistent plus à l'appel de la délivrance. Nataly prend appui en arrière sur les genoux de Ian, offrant à son amant une vue pleine et entière sur son sexe entièrement trempé. Ses lèvres gorgées entourent le pénis violacé de Ian. Elles l'enveloppent, le cajolent, se frottant à lui de plus en plus vite, de plus en plus avidement. Quand la tension atteint son comble, qu'elle crépite entre eux, l'homme prend sa verge en main et la place à l'orée du vagin de Nataly.

— Prends-moi, ordonne cette dernière avant de fermer les yeux et de rejeter la tête en arrière.

Ian obéit et, d'une poussée vigoureuse, pénètre les chairs brûlantes de la jeune femme. Elle gémit, enfonçant ses ongles dans la peau des genoux de son amant. Ce dernier entame des va-et-vient de plus en plus profonds, de plus en plus ravageurs, dans son vagin offert, la pilonnant sans relâche jusqu'à la sentir venir en lui. Percevoir les parois de sa vulve se rétracter autour de son membre, comme si elles l'embrassaient à leur tour, embrase Ian à un point tel qu'il se laisse submerger par l'intensité du plaisir qui le percute à chaque nouvel à-coup de son sexe contre le bassin de Nataly. Les bruits humides qu'ils émettent de concert est la plus douce des musiques à ses oreilles. Soupirs. Râles. Succions. Ian n'aurait jamais cru que tout cela pouvait se revêtir d'une telle... délicatesse.

Nataly est sur le point de jouir. Elle détache l'une de ses mains de son appui et vient caresser son clitoris afin d'accompagner les poussées de son amant et atteindre l'orgasme. Déjà, des étincelles de chaleur parcourent son corps et son souffle, anarchique, la laisse pantelante d'excitation. La jeune femme sait qu'elle va être terrassée par le plaisir, pur, sans concessions, elle le pressent. L'homme entre ses cuisses est un dieu du sexe à n'en pas douter. Et, ce soir, Nataly grappille de lui tout ce qu'elle peut car elle a la certitude qu'elle ne le reverra plus ensuite. Un instant intense, unique, qui restera gravé en elle à jamais et lui ouvrira les portes d'une sexualité qu'elle n'osait imaginer, voilà ce que son amant lui offre ce soir. Tandis qu'elle cajole le bouton de chair rosé au cœur de ses plaisirs, Nataly rouvre les yeux et capture ceux de Ian. Elle veut le voir quand il va jouir. Une ultime pénétration et c'est l'explosion. La vue de la jeune femme se brouille, ses sens sont en ébullition et elle a du mal à redescendre, à reprendre pied, submergée par la volupté qu'elle est.

C'est en plongeant son regard dans celui de Nataly, alors qu'elle est percutée par un orgasme et qu'elle jouit en même temps que lui, que Ian sait qu'il va enfreindre son ultime interdit ce soir, celui qu'il s'est lui-même imposé afin de faire son job, et rien que son job.

— Reste, souffle Nataly au creux de son oreille alors qu'elle enroule ses bras autour de son cou.

— Je ne partirai pas, répond Ian.

Et la jeune femme ne peut avoir aucun doute à ce sujet quand il la fait basculer sous lui et reprend ses caresses, embrasant son corps à nouveau.
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Ian se réveille en sursaut au milieu de la nuit, nu, Nataly reposant paisiblement entre ses bras. Sa poitrine le tiraille. Ses doigts viennent, telles des serres, empoigner l'emplacement de son cœur. L'homme a mal, il peine à trouver sa respiration. Rapidement, il se relève et passe ses jambes sur le bord du lit. La tête baissée, Ian tente de comprendre ce qui se passe. Cette douleur, cette sensation si étrange...

— Non, murmure-t-il, inquiet.

Son cœur... son cœur bat. Et pas juste faiblement, un coup ou deux, comme il lui est arrivé auparavant. Là, son organe vital bat à tout rompre. Il frappe fort dans sa poitrine, réchauffant son corps entier. C'est anormal. Cela ne dure jamais plus de quelques secondes. Mais là... cela fait des heures. Des heures ! Cet amas de chair et de sang est mort quand Ian a sacrifié son âme alors... comment ?

— Nataly ! s'exclame Ian.

Impossible. Le plaisir qui l'a enchaîné pour toujours à C. vient de l'en délivrer. Le jeune homme n'arrive pas à réaliser ce qu'il s'est passé. Sa liberté... il retrouve sa liberté !

Un éclair traverse la chambre d'hôtel et Ian voit se dresser devant lui celui qui fut son ami et qui est devenu son bourreau.

— C., le salue-t-il platement, toujours assis au bord du lit.

— Combien de fois devrais-je te dire de m'appeler par mon nom, Ian ? C'est vexant à la fin.

— Ton nom est ridicule et tu le sais, réplique ce dernier.

— Peut-être, mais c'est le mien, insiste C., les mains sur les hanches.

— Comme tu veux... Cupidon.

— Voilà qui est mieux !

Éros se rapproche de Ian et l'invite à se lever. Les deux hommes sont maintenant face à face et se toisent sans dire un mot. L'air est lourd dans la pièce. Dans cette position, Ian tourne le dos à Nataly. Il se décale légèrement sur le côté afin de la cacher au Dieu de l'amour.

— Je l'ai vue, tu sais. Ce que tu fais là ne changera rien à ma décision, déclare Cupidon.

— Quelle décision ? demande Ian, toujours sur ses gardes.

— Ah, mon ami, souffle Éros, tu ne pensais pas que j'allais te laisser t'enfuir, n'est-ce pas ?

Cupidon se rapproche de Ian et passe une main sur la joue de celui-ci avant d'encercler son menton de deux doigts.

— Tu es mon jouet préféré. Les moments que nous passons ensemble sont toujours... charmants, susurre Éros en venant poser un baiser au creux des lèvres de Ian.

Celui-ci essaie de repousser le Dieu mais Cupidon l'en empêche.

— Tu m'en veux encore, après tout ce temps ? chuchote-t-il alors qu'il vient mordiller le lobe d'oreille de Ian.

— À ton avis, s'énerve ce dernier.

— Chut... murmure Éros avant de passer une main dans les cheveux de Ian et de l'attirer au plus près de lui. 

Cupidon vole un baiser au jeune homme qui se laisse faire, alangui par le corps du Dieu tout contre le sien. Ian soupire entre les lèvres de cet homme qu'il méprise mais qui est incapable de ne pas éveiller le désir en lui au moindre souffle. Le jeune homme s'en veut de ne pas résister, mais il sait qu'il ne peut en être autrement. Il l'a compris après bien des combats avec le Dieu de l'amour. Ian a fini par baisser les armes. Cupidon est le seul qui ait réussi à raviver son cœur, au début, avant de le détruire à jamais. Mais ça, c'était avant Nataly.

— Tu penses à elle ! éructe Éros, s'écartant de Ian et le giflant.

— C'est toi qui m'as envoyé vers elle ! rétorque le jeune homme.

— Une erreur de jugement, visiblement.

— Nataly n'est pas une erreur. Son corps, sa chaleur, le plaisir qu'elle m'a donné...

— Quel plaisir ? interroge Cupidon, furieux.

Les flammes noires dans ses prunelles effraient Ian. Mais il est dans une telle rage qu'il fait fi du danger que le Dieu représente et l'affronte.  

— Celui que tu n'as jamais su me donner ! lâche Ian, ses yeux brillants d'étincelles de colère.

Il provoque Éros, consciemment. Et le Dieu n'est pas long à réagir. Il empoigne les cheveux de Ian et capture sa bouche sans préambule, forçant le barrage de ses lèvres qui s'ouvrent en un soupir rageur. Cupidon fait ramper son autre main dans le dos de Ian, faisant dévaler des frissons de désir le long de sa colonne vertébrale. Elle se pose enfin sur le haut de ses fesses avant de glisser entre. Ian mord la lèvre de Cupidon qui ne se retire pas mais, au contraire, accentue les caresses de sa langue contre celle de l'homme. D'un doigt, puis de deux, il caresse l'anus de son amant. Éros se frotte contre l'entrejambe de Ian, ne lui laissant aucun doute quant à l'érection qu'il a déclenchée. Le Dieu de l'amour domine l'homme, il ne lui offre aucune échappatoire, il le possède, corps et âme, malgré la résistance de Ian.

— Arrête, soupire ce dernier.

— Non ! claque Cupidon.

Celui-ci fait pivoter Ian, l'éloignant ainsi du lit, avant de le plaquer contre le mur derrière eux. Éros presse son corps contre celui de l'homme, se délectant du combat qu'il mène.

— Retourne-toi, ordonne-t-il, implacable.

Ian se débat mais finit par obéir, contraint par l'étreinte du Dieu.   

— Calme, chaton, calme, murmure Cupidon, passant une main sur le torse du jeune homme et posant l'autre sur une fesse qu'il pétrit sans ménagement.

Éros déverse une pluie de baisers sur la ligne d'épaule de Ian, suçant, mordillant la chair tendre de son amant. Puis, il saisit l'une de ses mains et la place sur son érection.

— Caresse-moi, enjoint-il à l'homme qu'il soumet à ses désirs.

Ian obéit, terrassé par un plaisir coupable et empoigne le membre durci du Dieu. Lentement, il se met à le caresser de bas en haut. Cupidon ne tarde pas à lui faire part de sa satisfaction. Il s'empare à son tour du sexe de son amant qu'il masturbe au même rythme. Leurs râles se répondent à mesure qu'ils accélèrent leurs mouvements, amplifiant le désir montant en eux. Malgré lui, Ian apprécie la situation. Il a beau essayer de le nier, il l'a toujours fait. Éros a sur lui ce pouvoir qui l'amène à céder... et à en redemander.

— Mm, soupire Cupidon.

Le Dieu abandonne la verge de Ian, retire la main de celui-ci sur son propre sexe, et pénètre l'homme d'une poussée vigoureuse. Son amant serre les dents sous l'impact avant de laisser monter en lui la chaleur du plaisir qu'il ressent lorsque Éros le prend. Plus vite. Plus fort. Les mains de Ian sont collées au mur, celles de Cupidon enlacées avec elles. La tête du Dieu est nichée au creux de l'épaule de l'homme. Leurs corps se couvrent de sueur. Tous deux ont du mal maintenant à contenir leur excitation, à faire taire les râles qui ne demandent qu'à franchir la barrière de leurs lèvres. Ils sont proches du point de rupture.

— Tu m'appartiens ! clame Éros alors qu'il délivre un dernier coup de reins qui le mène vers la jouissance ultime.

Le Dieu de l'amour s'affale sur son amant, satisfait. Puis, il s'en écarte, laissant Ian se relever et lui faire face.

— Oh, petit chat, s'exclame Cupidon, laisse-moi t'aider avec ça, continue-t-il en désignant du doigt la verge tendue de son amant.

— Ne me touche pas ! s'écrire Ian.

— Tut, tut, tut, tu ne penses pas ce que tu dis.

— C'est fini, C. Et tu le sais aussi bien que moi.

— Tu dis ça à cause d'elle ? demande-t-il en pointant Nataly, toujours ensommeillée.

— Elle m'a sauvé, se justifie Ian.

Cupidon éclate de rire.

— Je ne te savais pas crédule à ce point ! reprend-il après s'être calmé.

Il revient vers Ian et le fixe de son regard, noir.

— Oui, cette femelle a réveillé le goût du plaisir en toi. Ce même plaisir que tu devais distribuer sans jamais en connaître la teneur... en dehors de celui que je te procurais. Hum, voilà qui est fâcheux, n'est-il pas ?

— Rends-moi ma liberté, C. Laisse-moi partir, le supplie presque Ian.

— Je ne peux pas.

— Tu ne peux pas ou tu ne veux pas ?

— Les deux se valent, non ? lance Éros sur un sourire.  

Ian se rassied au bord du lit, dépité par la tournure des événements. Perdu, il se voit déjà à nouveau enchaîné pour les millénaires à venir sans possibilité de jamais retrouver son humanité.

— Cela étant, je suis quelqu'un de magnanime, murmure Cupidon en posant une main sur l'épaule de son amant. Je te propose un marché.

Ian relève la tête vers le Dieu, révélant tout l'abîme qui l'habite. Il s'est engagé sur une voie de dépendance, sans issue, à l'âge de dix-huit ans. Mille ans plus tard, il entrevoit enfin une porte de sortie. Mais il connaît toute l'étendue de l'esprit tordu de son tortionnaire.

— Tu peux retrouver ta liberté à une condition.

— Laquelle ? souffle Ian.

— C'est simple, explique Cupidon en se tournant vers Nataly. Ton âme contre la sienne.

— Non, rétorque immédiatement le jeune homme.

— Voyons, chaton, réfléchis bien. Qu'est-ce que l'âme de cette femme ? Elle prendra ta place à mes côtés et répandra le plaisir sur Terre là où je le lui demanderai.

— Tu vas en faire ton esclave, tance Ian.

— Tout de suite les grands mots ! Cette femelle ne te remplacera jamais mais elle pourra me contenter, un temps.

Ce que sous-entend la fin de la phrase de Cupidon fait frémir son amant maudit. Un temps... autant dire que le Dieu va vite se lasser de son nouveau jouet et alors, Ian ne donne pas cher de sa peau. Éros tuera Nataly sans une once d'hésitation.

— Je ne te laisserai pas la toucher, menace Ian.

— Ha, ha, ha. Tu me supplies de te rendre ta liberté, je te l'offre et tu la refuses !

— Pas si c'est au prix d'une autre vie.

— Comme tu le souhaites, cède Cupidon. Maintenant, lève-toi et suis-moi.

— Non, répond Ian en se dressant face au Dieu.

— Tu la veux, elle ? C'est ça que tu veux ? crie Cupidon, agacé par le fait que son amant fasse passer cette simple humaine avant lui.

— Non, je souhaite juste être libre !

Éros, au comble de la colère, fait apparaître son carquois.

— Puisque c'est ainsi... soupire-t-il.

Le Dieu de l'amour se saisit d'une flèche. Et, avant que Ian ait pu réaliser ce qui allait arriver ou même l'en empêcher, Cupidon bande son arc et tire sur Nataly en plein cœur.  

— Non ! hurle Ian, paralysé d'effroi.

Une mare de sang recouvre les draps blancs du lit, indiquant aux deux hommes que la femme vient d'expirer son dernier souffle.

— Pourquoi ? demande Ian, incrédule.

Éros pose une main sur la joue du jeune homme et lui sourit.

— Pour toi.

Fou de rage, Ian se détourne de Cupidon et va rejoindre Nataly. Profitant qu'il soit dos tourné au Dieu, Ian ôte la flèche de la poitrine de la jeune femme, la brisant en deux. Il serre entre ses doigts la pointe effilée de l'arme, décidé à s'en servir.

— Tu as toujours su, n'est-ce pas ? interroge Éros, inconscient des actions de son amant. Que tu étais mon jouet préféré ?

— Je suis un être humain, cingle Ian.

— Tu l'étais, chaton, tu l'étais.

Oui, Ian a perdu son humanité il y a longtemps déjà. Pourtant, son cœur bat à présent, si vite qu'il l'assourdit. Il l'entend, émerveillé, lui dire qu'il est vivant, qu'il peut reprendre en mains cette existence dont il n'est plus qu'un spectateur attentiste, un pantin dont on tire les ficelles...

— Tu es à moi, persévère Cupidon. Pour toujours.

— C'est terminé ! lâche Ian.

Il se retourne pour faire face au Dieu, le foudroyant du regard. Sa décision est prise. Sa main ne tremblera pas.

— Je suis libre !

Ian s'empale sur la pointe de la flèche, l'enfonçant avec force entre ses chairs. Il s'effondre, du sang perlant entre ses lèvres. Cupidon regarde son corps s'affaler, sans réagir. Après un dernier soubresaut, Ian reste immobile, les yeux grands ouverts, fixant son créateur. Mort. Éros se met à genoux et serre brièvement le corps sans vie de son amant contre lui. Une larme coule le long de la joue du Dieu, venant s'échouer sur le visage du jeune homme.

— Idiot, murmure Cupidon avant de déposer un baiser sur son front.

Éros se relève et va rejoindre Nataly sur le lit. Lentement, il appose une main sur sa poitrine. Celle-ci s'illumine et, aussi soudainement qu'elles sont apparues, la blessure et les traces de sang disparaissent. La jeune femme exhale un souffle et reprend vie. Cupidon se penche au-dessus de Nataly, empêchant qu'elle puisse voir ce qu'il est advenu de Ian.

— Bonjour, chaton, commence-t-il en caressant le front de la jeune femme. Nous ne connaissons pas bien encore mais j'aurais une proposition à te faire...
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{1} Nom d'un personnage de la série "The Vampire Diaries", incarné par l'acteur américain Ian Somerhalder.
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